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Enfans rebelles convertiſez - vous , ie

remédiray à vos rebellions. Voicy

nous venons vers toy ; car tu és

l'Eternel noſtre Dies.

OR : s que la main

ſante de Dieu nous ac

cable , & que par l'eſpée.

de la guerre, par la vio

lencede la faim , où par

la mortalité de la peite,

elle ravagcles Villes & les Royaumes

enciers ; les plus inſenſibles s'éveillent,

pe .
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& les plus prophanes lévent les yeux

au Ciel pour décourner la colere , &

pour implorer ſa prote &tion. Mais ils

nc penſent à Dieu que quand il les

frape, & ne s'humiliene devant lui que

quand il tes abar par l'horreur de ſes.

jugéniens. O qu'il vaudroit bien mieux

préuenir la vengeance du Ciel , par vna

ſérieuſe repentance , que d'eftre obli

gez
à chercher du remede à nos maux,

lors qu'ils font delia'tombez ſurnous!

ô qu'il vaudroit bien mieux conſerver

les faveurs de Dieu , ent les raportant

à la gloire , que de les perdre pour en

avoir abufe , & d'attirer ſes chaltimens

pour
lui avoir eſté rebelles ! Nous ne

pouvons pas douter que la colere de

Dieu ne ſoit allumée contre les hom

mes , les marques funeſtes en paroillenc

de coutes pars. L'Angede l'Eternel

paſſe de Province en Province, l'eſpéc

nuë à la main , il a meſme eſtendu fors

trasſurIeruſalempour la dégafter ,ila con

mencé ſes chaltimens par la propre

maiſon de Dieu , il continuë fes dégats

& ſes vengeances", il paroiſt aux plus

2 Sam. aveugles ,commeautrefois à Dauidſur

24V.7 l'aire d'Arauna .Ne le voyez - vous pas
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für Ieremië . III. 22. s

cér Ange du Dieu vivant , qui apres.

avoir remply tour de corps mors , aprés

nous avoir fait ouïr les pleurs & les

gemifferens de Rama , aprés nous avoir

fait ouir Rachel pleuvaztſes enfans ne

Youlant estre conſolée , n'áreend plus que

Pordre du Ciel pour venir fondre ſur

nos ceſtes. Perſerions -nous pouvoir

diffimuler aux yeux de Dieu l'extremi

té de noſtre corruption; & la grandeur

de nos fautes ? Penferions nous que

Dico fe inft dans le Ciel les bras

croifez, & qu'avec des regars d'indif

férence il voye regner nos confuſions?

où qu'ayant changé de nature : au lieu

qu'il engloutiſt fous les eaux les hom

mies du premier monde , qui ne pou

uoient ſurmonter en ingratitude, ni en

rebellioni les hommes de ce temps.icy,

it ne preparaſt maintenant que des fa

veurs à ceux qui l'ouragent avec cant

d'audace, & qui rectent les plusdou

ces exhortations avec un mépris ſi évi .

dent, & avec une obſtination (i inſur

montable ? On a remarqué dansla'na

cure qu'avant que la cerre tremble , il

ſe fait vn long calme dans l'air , parce

que ces vens qui doivent ébranler la

Aiij



6 Sermon

terre, ſont renfermez dans ſes abyfmes:

Auſſi dans la conduite de la providen

ce, & dans la diſpenſacion de les chafi

mens , ſouvent Dieu attend long - temps

le pécheur à repentance, ſouvent ille

comble meſme de les biens , comme

pour faire ſes derniers éfors å
gagace

ſon cæur ; mais, ô pecheurs, que cecal

me ne vous endorme pas, ſouvent cece

tranquillité eſt le préſage devos maux ,

la pacience de Dieu laſſée ſe convercic

en fureur : Ec lors que vous dites paix,

paix , la terre tremble , & s'entr'ouvre

pour vous abyſmer. Ne nous flacons

pas , Chreſtiens, éveillons -nous , ou.

vrons les yeuxs && nous verrons l'Ecer.

nel iuſtement courroucé contre nous,

& nous préparantde nouvelles peines,

deſia preſt à nousles faire ſentir, & ver

fant deſia ſur nousquelquesgouttes de

la phiole de ſon indignation, à cauſede

lagrandeur& de la multitude de nos

péchez. Lors qu'Abraham alloit faire

tomber ſon eſpéc fur le col deſon fils,

vn Ange retintſon bras, & une voix du

Ciel l’empeſcha de faire mourir ſon

Vnique; &maintenantqueDieu cour

roucé, a deſia balancé ſon eſpécpour la



fur lerémie. Ill. 22.
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faire tomber ſur nous le Seigneur leſus,

l'Ange du grand Conſeil arreſte ſon

bras, ſuſpend ſes coups ,& il faut que

nos cæurs pouſſent des ſoûpirs,& que

noſtre voix ſe faffe entendre de la terre;

quc
fendant l'air & les cieux , par les

ſanglos & par les , gémiſſemens d'vn

ceur briſé de
repentance, nous luy di

ſions, Miſéricorde, miſéricorde, o Pére

celeſte, fois propice à nous pauvres pé

cheurs. C'eſt pour faire ce grand efort,

& pour arracher par une ſainte violence

les verges d'entre les mains de Dicu,

que vous eſtes aſſemblez aujourd'huy

extraordinairement dans ce Temple,&

que pluſieurs autres troupeaux dans

l'étenduë de cette Province, profon

dement humiliez devans Dieu, travail

lent à
ap aiſer ſon courronx, & à attirer

ſur tout ce grand Eſtat en général, &

ſur nos Egliſes en particulier, fes pre

cieuſes bénédictions. Vous donc , ô

Ames ſaintes & picures; vous,ô cours

réligieux & zélez , 'armez - vous en

ce jour de combat, des armes de voſtre

dévotion , & de voſtre'zéle; & vous,pé

cheurs afligez, prenez - en main les ar

mes du jeuſne & de la priére, de la rc
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pentance & dela foy. Il faut lûter con

tre Dicu, il faucdéfarmer le Tout- puiſ

fant , & nos pleurs Concles armes quilo

doivent vaincre , & noſtre humilité eft

noſtre force , & noftre anéantiſſement

nous doit faire criompher. Pour vous

humilier donc, & pour exciter au de

dans de vous, ces ſentimens falutaires, fi

néceſſaires en tout temps,maisſur tout

fi néceſſaires à ceste heure. Oyez la

yoix de l'Eternel , qui ſe fait entendre à

vous par le miniſtére de ſon Prophete,

& quiyous crie aujourd'huy du haut de

fonCiel; Enfans rebelles convertiſſez - vous,

je remedicray A vos rebellions. Og nos

ames ſe laiſſoient Aéchir à la voix ! 6 fi

ſon Eſprit les ramenoit à leur devoir

avec aſſez d'efficace ! auec quelsſenci

mens de regret , d'amour, & de zéle,

luy répondrions-nous du milieu de fon

Templę , Voicy nausvenons vers toy , car

Tu és l'Eternel noſtre Dieu. Mes freres,

nous fammes les enfans du Dieu d'Il.

raël , auſſi bien que l'eſtoient autrefois

les habitans de Ieruſalem : nous luy

avons efté rebelles auſſi bien qu'euxen

pluſicurs forces, Dieu nous appelle au

jourd'huy comme il les apelloit alors

à unc



ſur Ieremie. III. 22 . 9

à une ſérieuſe repentance, & nousdon

ne la mcline promeſſe de guérir nos re

bellionsfi nous retournonsà luy : Puiſ

que nous y avons le mernic intereft,ex 3-

minons ce que Dieu commande & ce

qu'il promet,pour conſidererapréscela

briévement ce qo e l'Eglife lui répond ,

& l'obeïſſance qu'elle lui teſmoigne,

qui feront les deux parties de noſtre

Médicació . Prépare, ô Dieu ,nos.cæurs

à recevoir con exhortation, & à la méc

tre en pratique , afin que la folennicé

de ce jour te ſoit agréable , & que canc

d'ames humiliéesdevant toy puiſſent

Ee fléchir à compaſſion envers tout ce

grand Eſtat en général, envers cespau

vres troupeaux en particulier , & envers

cant de fidéles qui font les membres

de ton fils , & qui prés & loin de nous

s'accendent àtoy en loûpirant aprés con

ſecours.

Dieu conſideroic l'Egliſe d’Ifraët

comme ſon Eſpoare, & lui avoit bien

voulu donner ce nom dans l'alliance

qu'il avoit traitée auec Elle; Tu m'ap

pelleras, diſoit-it, par la bouche d'Orée,

mon Mary, non pas Monſeigneur, je t'eſporta

ſeran pour moy à toufiours ,meſme ie refus

B
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feray port mon en juſtice ,eg en ingement,

á engratuite, e en compaßions.Ec dans

ce chap.de Ieremie , Dicu parle del'E

gliſe de luda, comme d'une femme dé

bauchéc , à qui il reproche ſes grandes

infidélitcz, & néanmoins il lui celmoi.

gne cette boncé , que ſi elle recounci

fon devoir , il la recevra en grace , si

quelqu'un delaiſefafemme, elle ſe depar

tani d'a vec lui , ſe soint à un autre mary , le

premiir mary retourne-t il derechef à elle , le

pais n'onſeroit -il pas du toutcontaminé , l'ay

droit de nary ſur vous, comme une fem

me forfait contre ſon mary , ainſi avez - vous

forfait conire mog , moifon d'Iſraël : Mais

pourrant, Convertiſſez -vous, enfansrebel

les, mie gaériray vos rebellions. Comme

Sion eft ſon Elpouſe, les Iſraëlices for

fes enfans , & ils porcent ſouvent ce

non dans l’Eſcriture, Pl.73.15. Ef. 4s:

11. Ezech . 16.21 . aumeſme ſens que S.

Paul dic de tous les enfans des fidèles

qu'ils ſont ſaines, pource qu'en verce de

cette alliance en la communion etre

rieure de laquelle ils naiſſent , ils for

conſacrez à Dieu ! Mais comme our

cétte ſainteté de l'alliance, il y a la pie

& la charité, qui font la faincccé int



ſur Teremie. Ill. 22.

rieure ; auffi outre cette raiſon de l'al

liance pour laquelle tous les Ilraëlites.

portoient ce nom d'enfans de Dieu , il

y a un ſceau de cette adopcion qui n'eſt

commun qu'aux vrais fidéles, qui ſono

nais non point de la chair & du fang, ni

de la volonté de l'homme , mais qui

ſont nais de Dicu , la femence incorru

prible dela régénération demeuranten

eux . Icy Dicu parle bien à tous les luifs

commeà ſes enfans au premier égard ,

& ſans doute la'pluſpart de ces rebelles

ne l'eſtoient qu'en ce ſens, & n'avoient

iainais ſenti l'éfficace de l’Eſprit de

Dieu dansleurs ceurs : mais auſſi est -il

cercain , qu'il y en avoir quelques -uns.

qui eſtoient marquez de ce ſceau , &

qui néanmoins avoient malheureuſe

ment ſuivi l'exemple des Mélchans,&

avoienc offenfé Dieu par la corruption

de leur vie . La foule des vicieux en

traifne ſouvent ceux donc la pieté el

encore foible , & Dicu perimet bien

quelquefois que les enfans s'égarent.

pour quelque temps , afin qu'ils recon ,

noiffent mieux apr cela,qu'ils ne doi

vent leur bonne conduite qu'à la lue

miere de la grace , & qu'ils shumilieno

Bij



12 Sermon

eux -memes , pourmeitre toute fees

confiance en Dicu ..

Ces enfans eficient rebelles, & Dieu

s'en plaint ſouvent par la bouche de les

Prophcres, il leur reproche icy particu .

liérement le culte ſuperſtitieux & ido .

lacre doncils a voientcorrompula relie

gion ; ſacrifiant ſur les hauts lieux, ſous

suut arbre verdoyant: Ecdans le chapitre

7. il explique plus au long leurs defors

dres , Ne vous fiez point ſur des paroles

trompeufes le temple , le temple , &C. Voici

20:18 voius fiez ſur des paroles trompeuſes,cia

il n'y a point de préfit: Nedeſrobez-vouspus?

ne tez-vous pas ? ne committez - vous pa.

aduliere ? ne iuri z - vous pas faufjement.

faires , vous pas des encenſemens à Bahal

n'allez - vous pas aprés les Dieux éirang's

que vius ne connollez point ? Toutefoi

Volls venez , e vous preſentez deuant me

en cettemaiſon icy, fur laquelle mon nom e

reclamé, o 2015 dices nous avons efté de

Wrez pour faire toutes ces abominations.

Cette maiſon icy fur laquelle mon nom oft

clamé de vant vos yeux, n'ef -elle pas devena

une caverne de brigas? voicy moy -mef

je l'ay vcu , d't l'Eternel. Voilà bien clai

sement quelle eſt cette grande rebe :



fur Ieremie . JII. 220
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fion qu'il leur reproche en noſtre texte,

elle paroiffoit en la dépravatio de leurs

meurs ' , elle envenimoit leculce meſme

& le feruice de Dieu , elle prophanoit

fa maiſon , & enfin elle attira ſa colére,

& fit périr lérufalem , pource qu'elle

refuſa d'eſtre guérie.C'eitoit les péchez

de luda, ſur leſquels nous n'avons pasà

nous eſtendre ; mais refléchiſſons nos,

penſées fur nous-mcſmes, & repreſen

tons - nous ce grand Dieu queles luifs

connoiſloientleul alors dans le monde,

& qu'ils ſervoient ſimal.Repréſentons

le nous aujourd'huy aſliſtant au milieu

de nous, & examinons noſtre conduite

& noſtre vic. Ne m'avouërez - vous pas

que s'il nous fait l'honneur de nous ap

pelier ſes enfans , pource qu'il nous a

- receus dans ſon alliance, il aura droict

de nous accuſer d'eſtre des enfans re

belles, pource que nous le ſeruons mal ?

Certes nous ſommes enfans, & ce ti

ere glorieux eſt bien plus clairement

donné aux Chreſtiens , & a bien une

autre force, qu'il n'avoit autrefoisſous

le commandement de la Loy . C'eſt

maintenant que Dicu nous a découverc

foutesles tendreſſes d'vn bon Pere; c'eft



Sermon

maintenant qu'il nous laiſfc approcher

de foy avec toute la liberté des enfans

c'eſt maintenant que le Fils de Dicu

s'eſtantfaic fils de l'homme , il a choil

les Elleus entre les enfans deshommes,

pour en faire des enfansdeDicu ; c'eft

maintenant que Dieu adonnéle droict

d'eſtrefait ſes enfansà ceux qui croyent

enfon nom ; enfin c'est maintenant qu'il

nous propoſe avec un nouvel Evan

gile les félicitez de l'heritage qu'il

nous deſtins. Mais plus ce nom nous

eſt glorieux , plus il nous eft honteur

d'en ſoớcenir li mal la gloires.plus Dieu

nous a honorez , plus noftre rebellion

eft criminelle: & li Dicu avoit ſujer de

fe plaindre des anciens luifs qui eſtoić

alors commedes enfans ſous la crainte

des Tuteurs , & fous les verges des Pé

dagogues , quel ſujet n'a-t-jl pas

plaindre aujourd'hu
i
de nous ,qui ayans

part en la faveur, plus d'accés

à ſon chrofne , plus de connoillance de

tes ſecrés, & une eſpérance plus ferme

de fon héritage, trahillons néanmoins

par nos vices la faintecé de noſtre pro

fefſion, & profticions au ſervice du pé

ché, le nom & la dignité d'enfans de

de fe

plus de

1
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Dieu ?Nous pouvons, ie l'avouë , cricc

le cemple de l'Ecernel ; la véricó de la

Rcligion eſt enſeignée au milieu de

nous , nous avons le ſceau de fon Ba

ceſme , & ſa ſainte Céne n'eſt poing

ſouillée parmy nous par des cérémonies

écrangéres, ny par un culte ſuperſti

ticux . Combien ylen a- t-il qui penſenc

eſtre en aſſez boncftat, pourveu qu'ils

puiſſent dire , ie ſuis de la bonne Reli

gion , & ic ne lay iamais abandonnée .

C'eſt la voix des İuifsie temple de l'E

ternel. C'eſt ſans doute vn grand bon

heur d'avoir ce temple ,mais cela rend

noſtre condamnatjon plus inexcuſable,

G nous n'entrions dans ce temple , que

comme les Affyriens pour le propha

ner , fi nous ne manions ces vaiflcaux

ſacrez , que comme Balılazar, dans la

diſſolution & dans la débaûche,finous

n'aprochions de l'Aucel de Dicu , que

comme Coré , D'achan & Abiron ,

avec du feu eſtrange. Vous vous ficz

à des paroles crompeuſes, & qui ne

porteront point de fruit. Ne dérobez

vous pas ? ne tucz-vous pas? ne com

métez - vous pas adultere ? ne jurez

vous pas fauſſement? L'Eternel com .

3
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16 Scrmon

manda autrefois à Michel de ſolltenit

fa caufe , & de procéder en jugement

devant les montagnes & les côtaux,

Efcoutez montagnes ; dic le Prophete ,

Efcoutez montagnes le débat de l'Eternel;

car l'Eternel a debat avec ſon peuple, mor

peuple que r'ay - je fáit ? ou en quoy i'ay je

fache' , répons moy ? Ec nous pouvons

dire de la part de Dieu aujourd'huy ,

Eſcoutez côcaux , eſcoutez plaines

fertiles , eſcoutez maiſon's ſuperbes ,

les plaintes que Dieu fait contre ſon

peuple , qui a abuſé de les faveurs , &

qui ne luya paseſte fidélc. Vous eſtes

témoins duluxe ; vous cftes témoins

de l'impudicité , vous eſtes témoins de

l'excorſion & de lá rapine, vous eſtes

télmoins de l'orgueil & de l'enuie de

honneurs , & deceux -là meſme d'entre

les bõmes,qui ſe ſont plus particuliere

menc conſacrez à luy , par la profeſſion

publique de la verite dela ſaince Re

ligion

Le but du Chriſtianiſme eſt de

donner aux hommes du dégouſt pour

les choſes du monde , vn ardent délit

de bien ſer vir Dieu , '& vne gloriculo

acente des biens à venir. Le Chrétien

sempli
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remply de céreſprit de Chriſt, détaché

de l'amour des biens périſables de la

terre , & arreſté à vn bon -heur plus

ſolide, aſçıyoir à celuy qui porre avec

foy l’innocence de la vie, la paix de la

conſcience , & la cranquillité de l'ame,

& celuy qui nous couronne apres la

more , en la contemplation de la face

de Dieu , & en la joüillance de l'im

mortalité . Le Chrétien ainſi animé

peut bien poſſeder les richeſſes de la

terre , mais quand il les poſſéde', il

prent garde ſur toutes choſes, qu'il

les tienne de la main de Dieu , que ce

ne ſoient pas des preſens de Saran qui

l'engagent par -là à ſon ſervice, il Taic

qu'il les tient de la main deDieu , quand

il les poſſéde par les voyes légitimes

& innocentes, quand la bénédiction

de Dieu a fait fructifier ſon travail . Il

faic qu'on les cient de la main du Dia

ble , quand on les acquiere par des af

cifices indignes , par des voyes-crimi

nelles , par l'outrage, par la violence.

Il ne veut point avoir chez ſoy des

liens qui l'attachent à l'ennemy do

Dieu . Il ne veut rien devoir qu'à fon

Maiſtre. Il veut pouvoir bénır Dicu

С
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de ſes bons ſuccez, & le béniroit- il

d'avoir favoriſé ſeslarcins ? le béniroit.

il d'avoir fait reüflir fa méchanceté?

C'eſt à Satan & non pas à Dieu , qu'il

faudroit donner certe gloire honteuſe,

d'avoir bény ſes crimes, & d'avoir fait

proſpérer les mauvais deſſeins. Quand

le Chrétien poſſéde de grandes si

cheffes , il fait que Dieu l'en a étably

Tæconome, & non pas le maiſtre ab

ſolu ; qu'il luy faudra rendre vn jour

conte de l'employ qu'il en aura fair;

il fait que Dieu approuve bien quo

châcun face vne dépenſe proportion

née aux richeſſes qu'il luy mec en

main , mais il ſe ſouvient principale

ment qu'vndes articles de la dépenſe,

c'eſt celuy des aumoſnes & des chari

tez ; il n'enterre donc
pas ſes richeſſes,

par vne ſale avarice , il dépenſe les

biens avec une ſage libéralité ; le pauvre

n'eſt plus malheureux , pource qu'il le

ſoulage de ſon abondance ; & cemer

me or, ce meſme argent qui entre les

mains du vicieux , eſt conſacré à Satan ,

par l'vſage qu'il en fait , pour entrete

nir ſes vices; entre les mains du Chrê.

tien eſt conſacré à Dieu , par l'uſage
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qu'il en fait pour l'éducation de fa fa

mille , pour le ſecours des indigenis , &

pour le coûcien de l'Egliſe. Mais de

quel party eſtes-vous , vous riches , où

vous qui travaillez ſans ceſſe à le deve.

nir : certes nous devons loüer Dieu de

ce qu'il y en a quelques- vns qui ſonten

cffec, du
party

des vrais Chrétiens , &

qui ne ſentent jamais p'us de joye dans

la poſſeſſion de leursbiens , que quand

ils les peuvent faire ſervir à l'uſage du

Tabernacle , & aux æuvres de la cha

rité : mais lenombre n'en eſt pas grand,

& les mondains l'emportent ſansdoute

ſur les vrais fidéles. On aime , on cher

che les richelies pour entretenir lc lu

xe & la vanité , & celuxe étant vn mon.

ſtre qui dévore &qui confume toutes

choſes, & qui ne dit jamais c'eſt aſſez ,

ce luxe étant l'idole qu'ils ſervent, il

faut par toute forte de voycsavoir des

biens à luy conſacrer , il faut luy facri

fier la conſcience, la probité , la répu

tation , & le falut; Il faut luy préſenter

une victimedes larmes , du ſang, & des

miſéres de nos prochains , que nous

dépoüillons ; Il faut eſtre riche quoy

qu'il en ſoit, pour faire du bruit dans le

Çij
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monde, pour avoir des maiſonsſuper

bes , des meubles précieux , des appar

temens magnifiques, une grande fuite,

des habits fomptueux ; Il n'importe

qu'un de nos repas reduiſe à la faim tou.

te une pauyre famille , qu’un de nos

habits en ruïneune autre ; Il n'impor .

te qu’on opprime, qu'on rayage , pour,

veu qu'on ſoit riche & qu'on paroille.

Cela n'eſt-il pasſe rebeller côtre Dieu?

Cela n'eſt- il pas ſacrifier au Diable,&au

monde ? Maudice amour du monde !

Maudites richeſſes , qui n'avez jamais

fait un ſeul bien -heureux en cette vie ,

& qui faites tous les jours mille mifera:

bles en la vie à yenir ? luſques à quand

enforcellerez -vous les hommes luf

qucs à quand les Chrétiens meſme ſe

laifieront -ils charmer par voſtre vaig

éclat ? Et vous , piété , juſtice, inno

cence , repos de l'ame, contencement

de l'eſprit, charité , humanité, équité,

véritables biens , folides richeſſes du

fidéle,juſquesà quand les hommes vous

fouleront ils à leurs pics , & yous refu .

feront-ils l'acce's de leurs cæurs , qu'ils

abandonnent au vice. Enfansrebelles,

juſques où , & juſques à quand porte
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vous la

rez-vous vôçre rebellion , & tenterez

patience
de vôtre Pére . Mes

Fréres, ilfaudroit pour une bonne fois

penſer ſérieuſemenc à ſoy, & ce jour eſt

un de ces jours, auquelDieu nous apelle

à le faire ; il ne faut pas toûjours balan

çer entre Dicu & le monde ; il faut ſe

déſabuſer , l'amour du monde eſt ini .

mitié contre Dieu , vous ne pouvez ſer

vir à ces deux maiſtres. Voulez- vous

faire votre ſalut , ou faire , comme on

parle ,votre fortune :Voulez -vous ravir

le ciel ,ou gagner la terre ? Tandis que

yous eftes irrefolus vous ne faites rien

qui puiſſe plaire à Dieu . Qu'aimez

vousmieux, où vous ſauver, où devenir

riches ? Si vous donnez vôtre cæur à

Dieu , ſouvent avec ſon Royaume & la

Juſtice , il donne couces choſes ay

çrøyane ; mais au moins quand il ne

vous donneroic pas ces autres choſes,

toûjours aurez -vous infailliblemer ſon

ſalut. Si vous donnez votre coeur au

monde , il faut nettement renoncer à

vôtre ſalut, & avec cela vousn’eſtespas

alleurez d'avoir infailliblement des ri.

cheſſes. Avant que d'arriver là , com :

bien crouve - t - on dc diſgraces ?& com ,

Çaj
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bien de méchans ont rencontré oùles

gibecs , où les rouës , lors qu'ils accen

doient pour le fruit de leurs crimes les

richeffes & les plaiſirs. Le ſalut affeu .

ró , accompagné meſmo quelquefois

des richeſſes, ne vaut- il pas mieux, ſans

comparaiſon, que des richeſſes mal-ac

quiſos, quinous font bien coûjours per

dre te ſalut, mais qui ſouvent nous é

chappent encore ellesmcſmes, & acci

sent fur nous l'infamic parmy les hom

mos , & la dannation avec les démons.

Quevotre argent périſſe avec vous mal

hcurcux, qui aimez mieux votre argent

que le ſalut de Dicu .

La Luxure acoompagne le luxe; nous

voulons paroiftro bien - faits & de bon

no mino , nous voulons attirer les re

gards par l'éclat de nos habits , nous

voulons qu'on nous aime , nous vou

Jons aimer. Nous laiffonsfondre nos

cours dans les délices , nous ne pen

fonsplus qu'aux plaiſirs,peu à peu quel

ques roftes de honte & depudeur s'ć

faqent, lesmauvaiſes compagnies nous

onehaifnont, l'aiſe & l'oiſiveté nous gå

sent , la chair fe renforce , les convoi.

tifos s'émcuvene , le Diable profite des

1
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1

occaſions de nous perdre , & de là les

pallions deshonneſtes, les amours ima

pudiques , les adultéres abominables a

de là le déſordre des families , les ai.

greurs des femmes & des maris , les ja

louſies & les fureurs , & mille accidens

tragiques, qui monſtreno allez claire,

mentque c'eſt l'eſprit malin qui préfi.

de ence beau ménage , & qui crompe à

la fin cous ceux qui le ſervent. Ieuneſlo

imprudente & folc , eſt-ce ainſi que tu

o conſacres la vigueur de tes premiére's

années au Diable , eſt ce ainſi que tu

te prépares de bonne heure à attirer ſur

toy les bénédi&tions de Dieu . O que

Dieu ſeroit injuſte s'il conſervoic ché

rément une vie que tu luy dédie de

i certe forte , uue ſanté que tu employe

ſi bien , & une vigueurqui s'étudie ain

fi à luy plaire . Ec vous , o hommes é

fémincz , n'apprendrez - vous point à

reſpecter le ſacré nom du Mariage : le

conſidererez-vous ſeulement comme

un cominerce , & comme le lien d'uno

ſociété ordinaire ; ne vous ſouviendrez

vous pas, que par un ſerment le plus

réligieux, le plus ſolennel qu'on puiſſe

faire , dans ce Temple, devant certa
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une

chaire , à la face de Dicu , des Anges;

& des hommes,Vousavez promis, vous

maris d'eſtre fidéles à vos femmes; vous

femmes , d'eſtre fidéles à vos maris : un

væu fi public & ſi ſacré , confirmé par

filainte cérémonie ; & en la préſen

ce de cant de témoins ; ne devroit - il

pas vous cſtre un frein pourvous repri

mer en vos infames débaûches. O a

vous y penfiez - bien , vousn'avez peut

eſtre pas l’ame aſſez lâche , affez aban

donnée, pour fouler aux piés des con

fidérations li juſtes, ſi importantes , &

fiindiſpenſables: mais nousdevonsdi

re à la honte de notre ſiécle , qu'au.

jourd’huy la pluſpart ſe marient par in

cereft , ils ont lemonde& les richeſſes

pour unique fin , & le monde & les ri.

chceſſes n'uniſſent pas leurs cours ;lc

monde & les richeſſes leur inſpirent

des penſees de débaûche ; les liens du

mariage ne les engagent plus, ils vi

vent ſelon le crain du monde, & ſelon

le train de monde ils rempliſſent leur

maiſon de froideurs , de diviſions, d'a

dulcéres , & crouvent leur infamie &

leur mal-hcur où ils ont cherché leur

abondance & leurs délices . Mais laiſ .

Lons - là
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fons - là ces vilainies & ces ordures .

Pourſuivonsà voir l'image de la rebel

lion des Chrétiens de notre ſiécle dans

larebellion dont Ieremie convaincles

enfansdeluda , Ne dérobez - vous pas, leuc

dit - il , ne commettez vous pas adultere, Ne

tuëz vous pas : Aprés auoir parlé des

biens mal-acquis, & de ces adulteres

infames, que n'aurions nous pas à dico

ſur les haines , lesmédiſances, les qué

relles,lesmeurtres,dont pour la moina

dre occaſion , on foüille & les cours &

: les mains , non pas avec la débonnai

reté des brebis de Chriſt , mais avec la

cruauté des loups , des tygres, & des

lyons . O que l'on a bien profité dans

l'échole du Seigneur leſus! O que
fa

diſcipline nousa bien changez ! Il vou

loir faire des Colombes, il a fait des Ai,

gles& des Vautours ; il vouloir faire des

Aigneaux , il a fait des Tygres ; il vou

loit nous apprendre la débonnairecé, &

toutchargez de crimes , tour animezde

vengeance , tout tranſportez de colere

quenousſommes, nous avons bien en.

core l'audace de nous apeller Chrê

tiens : que des humeurs ſi cruelles s'ac

cordent mal avec la douceur de ce

D
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nom , & qu'il y peu d'acco
rd entre

Chriſt & ces enfans de Belial . lc ne

parlera
y
pas aujour

d'huy contre les

Duëls , nôtre Monarq
uc

vangei
cy

hau.

cemene le mépris de la Loy du Seigne
ur

lelus , & déſorm
ais Dieu luy ayant in

fpiré une réſolut
ion

ſi fainte& fi belle,

déſorm
ais

& l'honn
eur du monde , &

l'honn
eur

du Chriſti
aniſme

s'acco
rde

ront enſemb
le

pour décrier , & pour

rendre infame une pareille fureur. Mais

vous-meſme
s

, quivous conſacr
ant

au

métier de la guerre,eftes apellez à com

battre contre les ennemi
s
de l'Eltat , &

qui manian
t

l'épce que nôtre Souve

fain vous a miſe entre les mains , pou

vez legiti
mement

épandr
e

le fang de

l'enne
my

; prenez- vou garde au moins

d'appor
ter

desmains puresà
vn

employ

fi délicat. Certes la corrupt
ion

regae

dansles villes , & nous en ſomme
s
con

vaincu
s

, mais elle eſtencore plus info .

fonte dans les armées & l'on diroit que

pour eſtre ſoldat, il faut celler d'elire

Chréti
en . Les blaſph

émes
, les pille

ries, les violem
ens

, ſont les jeux & les

ébats de la plus grande partie de nos

braves, & aprés cela quand on parlo
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des armées des Turcs , on lesapelledes

armées d'Infidéles , & nos armées ſont

elles doncque des armées deChrétiens ?

quelle infidélicé plus horrible peut - on

concevoir , que celle de ces impies? O

vous qui portez l'épee , & qui m'écou

tez aujourd'huy , ſanctifiez votre em

ploy par une meilleure vie . Helas : vous

courez à toutes heures à la mort, la mort

qui fait ſes coups lourdement & com

me en ſecret parmy nous , déploye ſa

rigueur tour hautement & tout ouver

tement parmy vous, elle y eſt armée

d'épées & de mouſquets , de grenades

& de canons, & en vn momentelle cou

che par terre vos compagnons , à qui

une grande jeunefſe faiſoit eſperer une

longue vie . Eſt - il poſſible que ces ob .

jers ne vous touchent pas , & que par

une bonne vie , vous ne vous prépariez

pas
à cous momens à une bonne morr.

Vous n'eſtes pas veritablement géne

reux , fi vous allez dans le peril ſans le

connoiſtre : c'eſt la brutalité des cé

méraires , non pas le courage des vail .

laos ; & fi vous connoiſſez le peril,vous

ne pouvez le mépriſer, que parce qu'a

prés la mort , vos ames découvrent une

Dij
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autre vie , & vos ames ne peuvent aſpi

Ier à cette vie, que par les ſentimens de

la piecé , & par le chemin des bonnes

@uvres. Vous ne pouvez eſtre bien bra.

ves, qu'en eſtant bien Chrétiens.

Enfin , Mes Fiércs , aprés que Iere

mie areproche'à ſes rebelles, leurslar

cins , leurs adulteres , leurs meurtres ,

leurs parjures, il leur reproche qu'ils

ſont allez aprés d'autres Dieux , foit

parce qu'ils avoient balty des hauts

lieux à Haftorer l'abomination des Si

doniens , à Kemos l'abomination des

Moabites , & à Milcon l'abominacion

des enfans de Hammon , & qu'ils avo : éc

conſacré des chevaux & deschariotsau

ſoleil , ſoit parce qu'ils avoient mellé

un culte ſuperſtitieux & idolâtre avec

le ſervice de Dieu . Quant à nous, nous

avons tout ſujet de benir Dieu , de ce

qu'il n'y a rien dans nôtre culte, que de

ſimple , de pur , & de conforme à la

parole : Mais s'il n'y a rien de ſuperſti

tieux , ny d'idolâtre , il y a neanmoins

ſouvené de l'irreverence & de la pro

phanation . Nous devons louer votre

zele à venir dans ce Temple , ſouvent

avec beaucoup de fatigue,poury ſervir
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publiquement l'Eternel ; Nous devons

mcíme reconnoiſtre qu'ordinairement

vôtre attention eſt edifiante, vous é.

coutez vos Paſteurs avec reſpect, & le

progrez que pluſieurs d'entre vous font

en la connoiſſance de la verité , monſtre

que vous les écoutez avec fruict : mais

comme Nôtre Sauveur , 2.Apoc.diſoit

à l'Ange de l'Egliſe de Thiatyre , qu'il

connoiſfoit ſes æuvres & fa charité ,& c.

mais qu'il avoit pourtant quelque cho

le contre luy , auſſi vous pouvons-nous

dire qu'il y a bien des choſes à corriger

s dans nos Aſſemblees : c'eſt un grand

défaut au milieu de vous , de ce que

pluſieurs ſe contencent de fanctifier

une partie du jourdu Seigneur , & qu'

ayant donné le matin à Dieu, ils don

nent l'apreldinee au monde. Certes

nous ne demandons point de vous, une

obſervation ſcrupuleuſe du Diman

che , telle que la loy l'exigeoitdesJuifs

pour le Sabath , mais nous devonsbien

dire avec S. Paul, que vous ne devez

pas delaiſſer votre mutuelle Aſſemblée,

comme quelques uns ont de coûtume,

Hebr. 10. & c'eſt bien peu de choſe li

nous ne pouvons dérober un jour aux

Diij
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affaires du monde , pour le donnertout

entier aux affaires du ciel , & aux excr

cices de la pieré . Le Temple eſt ouvert,

les ſerviteurs de Dieu y'annoncent la

parole , les fijéles y chancencleslouan

ges , & y invoquent ſon nom , & toy cu

t'appliques à un procés , au jeu , à une

converſation mondaine, à des entre

tiens oyſeux , pour ne pas dire, à oppti

mer ton prochain, où à faire des actions

ſcandaleuſes. Mais c'elt encore un

grand défaut dans nos Affemblées,

qu'on y apporte ſi peu d'attention & fi

peu de reſpect à la ce.ebration de nos

Sacreméi . Quand S.Pierre reçoit au ba

teſme Corneille & la famille , non ſea

lement ceux qui affivent ſont tout al

tachez à cette a&tion : mais nous ne la

pouvon
s
nous melmes lire,fans enekre

touche
z. Nous voyons dans l'Eſcritu

re

ſainte , que le bateſım
c eſt coûjours

conſid
éré d'une façon ſinguli

ere
. Ecà

Corint
he meſmes, où on avoit célebré

la Céne avec tant de propha
nation

, le

bateſm
e

y écoit Gi fore reſpect
é
, que

lors que quelqu'unétoit more ſans ba

teſme, quelques anciens Do &teurs ont

remarqué, qu'il y avoit parmy cux des
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fidéles qui receuoient le bareſme à la

place de leurs amis mores ,

à
quoy

ils

croyent que S. Paul fait alluſion au is .

des Corinth .que feront ceux qui ſont

bauſez pour les inorts? Veritablement

certe ſacrée cérémonie , nous devroic

dautant plus accacher , que lors qu'elle

a eſté célébrée pour nous , nous n'e

ſtions pas capables de la comprendre,

& que tous les jours nous y devrions

faire reflexion . Iamais on ne baciſe

d'enfant, & l'on nerepreſente dans la

liturgie la grace que Dieu luy fait, que

chacun de nousne deuft dire en foy

meſme, Dieu m'a adoptépour ſon en

fant, & m'a receu dans ſon alliance.

Iamais on n'exige de ceux qui préſen

cent les enfans, lespromeſſes de les éle

ver en la crainte du Seigneur, de les o

bliger à renoncer à eux melines , & à

leurs propres conuoitiſes , pour le con .

ſacrer à glorifier Dieu , & à edifier le

prochain.Que chacun de nous ne denſt

dire , On a promis cela pour moy ,

à
moy àà dégager leur parole , & à

tenir leur promeſſe. C'eſt là le væ11 que

j'ay fait. Væu que les anciens ont apellé,

un væuſolennel , un væu irrevocable,

-



enregiſtré dans les archives de l'Egliſe ,

& prononcé à l'oüye de Dieu & de les

Hier. Anges. Souviens toy, diſoitvn d'entrº

adHe- eux , du jour auquelcu as eſté receu en

licon . la milice de Chriſt, du iour auquel cu

as eſté enſevely avec Chriſt au batel

me , du jourauquel cu luy as juré de re

noncer à couceschoſes, à pére & à mć

re pour l'amour de luy. Il eſt bon pour

ſoutenir nótre piéce qu'on nous face

tous les iours ſouvenir de notre pro

meſſe , dautant plus que nous n'y pen

fions pas,lors qu'on la faire pournous.

Le temps nous défaudroit fi nous

voulions examiner en détail toutes nos

rebellions , & particuliéres & publi

ques. Vous connoiſſez tous allez votre

mal , pour peu que vous vous appli

quiez à le ſonder , & il n'y a pas un de

vous , grands & petits , jeunes & vieux,

hommes& femmes, riches & pauvres ,

& ceux dont la vie eſt licencieuſe , &

ceux dont la vie eſt plus reglee , il n'y

a pas un de vous quine ſoit obligé di

paſſer condennation devant Dieu , de

s'humilier en la preſence, & de luy dire

avec le Prophete David ; Seigneur , le

Dieu fort , le grand , le terrible , qui gardes

l'alliance
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Palliance dela gratuité à ceux qui t'aiment;

& qui gardent les commandemens, nous a

vons peché , nous avons conmis iniquités

nousavons fait méchamment , nous avons

eſté rebelles , nous nous ſommes détournez

arriere de tes commandemens ode tes ruce

mens , nous n a vons point obey à res fera

viteurs qui ont parlé en ton nomaux princit

paux
d'entre nous a

nos peres , o à tout le

peuple du pais. O Seigneur , à toy eſt la jufti

ce , à nousconfuſion de face. o Mes

Freres , fi au moinsen cette journée nous

reconnoiflions les choſes qui appar

ciennent à nôtre paix , & fi chacun de

nous convaincu de ſes péchez , avec

une vraye componction de cæur s'é

crioit comme les luifsau jour de la Pen

tecoſte : Hommes freres que forons -nous ?

Nous pourrions bien vous faire la ré

ponſe de Saint Pierre : Amendez - vous:

vous faire entendrela voix de Dieu ,En

fans rebelles convertiſſez - vous. Retournez

de vos erreurs , changez d'avis , & aụ

lieu que vous aveztourné vos penſées,

& vos inclinations du coſté dumonde ,

rournez- les du colté de Dicu . Vous

cherchez la felicité dans les choſes de

la terre , eftre bien ſelon la chair c'e

E

9
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toit la fin de sous vos defirs, il faueen

fin reconnoiſtre voſtre aveuglement ,

recourner fur vos pas , chercher rôtre

félicité en Dieu , & délirer fur coures

choſes d'eſtre bien ſelon l'eſprit ; mais

voyons un peu plus exactement,quelles

font les condicions d'une converſion

ſerieuſe & veritable ? 1. La douleur du

fouvenir des pechez paff« z , du ſenti

ment des habitudes qui reſtent. Il y a

vne douleur pour la crainte de la peine ;

elle peut eſtre au commencement : &

puis que Dieu menace , il faut bien

que les menaces ſoient apprehendées;

mais cette douleur ne ſuffit pas , cu la

peux auoir au milieu du peché , con

ame n'a point changé d'avis pour luy,

il te paroiiloit aimable , il tele paroiſt

encore , comme l'enfant qu'on ſévre,

il ayme le l’ait , il craint l'abſynche

qu'on y mefle, & ſouvene meſme ceue

crainte porte à l'abandon ; quand care

digue eſt ſurmontée , c'eſt va cor

rant qu'on arreſte ; oû au deſeſpoir.

Mais la veritable douleureſt le deſplai

fir d'avoir offenſé Dieu , douleur que

tu reſſens parce que tu as dépleu à ce

luy que tu aymes , & non pas parce



fur leremie. III. 22. 35

1

-

que tu t'aimes coy -meſme.

11. Cerçe douleur eſt vraye,quád nous

la refſentons toutes les fois que nous

penſons au peché . Nous ſerons giſans en

nôtre honte , nôrre ignominie nous cous

vrira. Iér. 3. & Ezec. 16. Afin que tu ages

fou venence dos que tu ſois honteuſe , que tu

n'ages pas la hardieſſe a’ow vrir la bouche ad

cauſe de la confufion , apres que i'auray eſté

appaiſi'en verstoy. Deac. 9. aye ſouvenance

Gz'oublie pas que tu as grandementfait com

router l'Eternel ton Dieu . I. Cela marque

qu'en effecnous ſommes bien differens

de ce que nous avions eſté , nous avons

honce des chofes dont nous faiſions

gloire , i’eſtois rauy de m'eſtre vangé.

ie rougis aujourd'huy d'auoir cû cette

foibleffe; ie faiſois gloire de ma debaû .

che , & ie ſuis confus aujourd'huy

quand ie m'en ſouviens ; ce n'eſt pas

ma bouche qui a changé de gouſt,

maismon eſprit a changé d'inclination.

Quel fruit auiez vous alors , dic S. Paul .

6. Rom. des choſes dont maintenant

vous aucz honte ? Où eſt l'homme

d'honneur qui n'aycquelque déplaiſir,

& qui ne rougiſſe, quand il penſe à

quelque imprudence qu'il aura faice , à

6

Eij
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quelque incivilicé 'conliderable , i

quelqu'vnc de ces chofes qui l'expo .

fent aureproche, & au blâme des hon

neſtes gens . Vn Chreſtien'ne fera -

pas
auſſi tendre & aulli ſenſible au fou

venir de les pechez . 2. Cela renouvelle

noftre amour enuers Dieu , pluſieurs

pechez luy font pardonnez , car elle à

beaucoup aimé. Comme le Pere ré

moigne plus de bonté pour ſon fils

prodigue , le fils prodigue receu en

grace , eſt plusvivementtouché de re.

connoiffance envers fon pere. 3. Cela

nous fait cheminer aucc plus de pré

caution , ayant éprouvé nos foibelles

nous nous défions de nous melmes, &

nous nous atrachons plus eſtroitement

à Dieu quand nous nous ſouvenons

du mal-hear où nous cftions tombez

pour l'avoir quitté, d'où il paroiſt que

c'eſt une mauvaiſe marque en l'homine

pecheur , quand il s'appelle les pecher

dans ſon imagination ayoc vne ſecrecce

ioye, Tſohar repreſente ainſilemécha:

au 20. de Iob . le mal luy eſt doux en

la bouche, & ille cachofaus ſa langue,

lors que ſes os ſone pleins de ſes ieu

nelles.
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IH . Cette douleur doit eſtre accom

pagnée d'un renouvellementdevie : fe

convertir n'eſt pas avoir un regret d'un

moment, jeuſner un jour,épandremel

me des larmes avec abondance , cour

ber loo col comme le jonc , eſtre

ſimplement d'avoir péché, fi cela fuffi

foie , peut-eſtre n'y a t-il point mainte

nantun ſeul rebelle au milieu de nous

affez obſtiné, pour n'avoir pas le caur

un peu touché, & pour ne vouloir pas

avoir coûjours vécu en la craince du

Seigneur. Mais la converſion queDicu

nous demande , conffte à delaiſſer'en

tiérement les æuvres infructueuſes de

cénébres, & à eſtre reveſtus des armes

de lumiere , à renoncer à toute impid

té , & auxmondaines convoiciſes ,pour

vivre en ce préſent ſiécle ſobrement,

juſtement, & religicuſement, à cruci

fier la chair,à mortifier le vieil homme,

ne vivre plus à nous molmes, mais à

vivre à celuy qui eſt more pour nous.

Si l'habitude du vice refte , la douleur

du péché eſt inucille; le cœur n'eſt point

converty , puis qu'il eſt coûjours tourné

du mefme cofté, où il ſe cournoitaupa.

rayant. Il zime ce qu'il aimois, iljuge

Ę ij
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des choſes comme il avoit accoûcumé

d'en juger , il eſt couſioursrebelle àſon

Dicu , & couſiours eſclave fidelle du

vicc. Il ne s'approche pas de Dieu, puis

qu'il conſerve les inclinacions des dé

mons , s'il ſe tourne vers l'Ecernel , c'eſt

pour le dépiter en face , & pour adjoon

ter la mocqucric à l'iniquité , ſe con

verçir , n'eſt autre choſe , que s'o

Lact. bligerà ne pecher plus. Zachée ſe con

lib.6.13.vercit , parce qu'il prenc vn train de

de viecontraire à celuy qu'il ſuivoit

auparavant , il faiſoit des concuſſions,

il veut reftituïr le quadruple, il blef

ſoit la conſcience pour enrichir la mai

fon, il veut quitter & la maiſon , & ſes

biens, pour ſuivre Icſus-Chriſt, & pour

avoir le repos de la conſcience. L'apé

chereſc fc convertit , elle ne penfoit

qu'a boucler & friſer ſescheveux, qu ':

addoucir ſes regards, qu'a charmer par

ſes flatceries, elle conſacre maioccoant

& la bouche, & ſes yeux,& fes cheueux

la picco ; elle baiſe les pieds de lelus,

elle les lave de fes larmes , elle les

efluye de les cheveux. Saul ſe conver

tit , il eſtoit fier & menaçant , ne ref

pirant qucſang, que carnage contre les
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Chrétiens, il profeſſe le Chriſtianiſme

& verſe ſon propre fang, & ſous les

verges des luifs, & ſous le couſtau de

de Neron . Le grand pecheur qui ſe

convertit deuient un grand ſaint, & ſa

pieté eſt plus ardente, parce qu'elle a

efté plus tardive , & que le regretdu

paſſé, l'aiguiſe& l'enflammepour l'a

venir. Ne vous trompez pas ,ô hommes,

comme ſi vous eſticz convercis , parca

qu'vn iour de l'année , & peut-eſtre

quelque heure de ce iour vous avez

pleuré vos pechez ; Celuy qui les

pleure , diſoit un Ancien, & qui ne les

abandonne pas , en merite une plus Greg.

grandepeine. La vraye reconnoiſſance

du peché, eſtde s'en repentir inceffam .

méi,& lavraye repentance ,eſt de s'ab

ſtenir religieuſement des choſes dont

fc
repent.

Comment feriez vous

convereis, vous qui conſervez vn caur Hilare

de pierre , vn caur qui n'eſt nyrompu

par la contrition , ny amoly par la pic

par les priéres , ny étonné

par lesmenaces , mais qui s'endurçit

Tous les fleaux de Dieu , quieſt ingrae

à ſes bien -faits , & qui s'obſtino dans

les vices.

on

cé , ny émell



Sirmon

1

Vnc ayde puiſſanceà cett: veritable

converſió ,c'eſt de s'engager par unnou

veau væu ,& par une piece déclarée,au

ſervice duSeigneur , il fautque toutes

choſes en nous, parlent de notre repen

cence, & que le monde lache bien , que

nous l'avons abandonné ; Tandis que

nous avons honte du monde , nous ce

nons aumonde, ilfaut ſe déclarer ou

vcrcement pour leſus -Chriſt, faire uno

profeſſion publique de le fuivre. Le

monde ne nous tente plus fi hardi.

ment , quand nous avons rompu auec

luy ; le Diable s'enfuic de nous lors

que nousluy reſiſtons, & lors que nous

nc clochons plus de deux coſtez en

tre Dicu & Bahal , & que nous avons

pris le party des gens de bien , mille

occaſiós de peché qui cufſent pcû nous

ſurprendre , perdent coute leur force,

& nous ſommes en ſeureté: lene prens

point àhonte , diſoic S. Paul , l'Euan

gile de Chriſt , ie ne prens point i

honte , devons-nous dire la devotion

Ieſus- Chriſt, ie veux bien portet

liurées , je ne m'en cacheray plus , que

mes amis , mes mauvais amis , le plai

gnent du changement demon bumcu:

99

fe
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Qučles compagnies que iehantois, &

qui prenoient plaiſir à ma licence , me

reprochentmoaverfion ;ie lesfuis pour

ſuivre leſus - Chrift, & i'abandonne le

libertinage, & les plaiſirs des ſens, pour

embraffer la piété, & pour acquerir lo

ſalut. Certes ce deſſein demande bien

un homine tout entier ; &tandis qu'on

ſe ménage tant avec le monde;& qu'on

veut avoir part à ſa faveur ; il eſt à

craindre qu'on ne ſoit pas bien avec

Dieu , & que nous n'ayons qu’vne foy

morce .

Enfans rebelles convertiſez vous ,

que ce ieuſne d'vn iour , ſoit ſuivi

d'vne eterirrelle abſtinence du peché,

d'une véritable mortification de la

chair ; que ce iour foit le iour de vo

Itre delivrance , & que chacun devous

die au fortir de ce Temple , ie ſuis Crê

tieni, & ie ſuis tout refolu debien vi .

vre ; car ne vous flatrez pas de cette er

perance, qu'il y a encore bien du cemos

à paffer : qu'au li& de vosmaladies; que

quelquesjours
avanevôtre more,il cuffia

ra de témoigner ſa converſión d'vne

bonne forte; & je m’afieure qu'il y a peu

de perſonnes qui ne vouluffene fe re

F
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pentir des maintenanc , s'ils croysieht

demourirce ſoir,c'eſt à dire , qu'ils ſont

du ſentiment de Balaam , Que ie meure

de la mortdu iufte, Carils veulent vi .

vre comme les méchans, & mourir

comme les iuſtes. Certes une vraye re.

pentence quoy que tardive eſt bien

agreable à Dieu , & l'on n'en peur dou

ter , puis que celle du bon larron 2

eſté receuë , mais ie douce que ta re

pentence tardive ſoit vne yrayerepen

cance , i'y voy du déplaiſir du peché,

i'y voy de la crainte des enfers , ily

voy les alarmes d'une conſcience

éffrayée , tout cela accompagne la vie

de Caïn , & ledéſeſpoir de ludas; mais

ie n'y puis voir un amour ſincere de la

piecé, ie n'y puisvoir le zele de la gloi

re de Dieu , ie n'y puis voir la recon

noiſſance des graces du Seigneur lefus,

tout cela ne me paroiſt que dans les

quvres , & cu t'és recranché le temps

d'en produire. Eſcoucez ce qu'ena dit

un Saipp Eveſque de l'anciquicé . les

Auguft. puis eſtre aſſeuré du ſaluc de celuy qui

ne témoigne la repentence qu'au lie

alPent dela mort, bien que ie ne puiſſerefufc

de le recevoir à repentencc. le n'ose

Saipt

xort .
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26

dire. Il ſera danné , ic n'oſe dire . Il

ſera ſauvé . Et que me diriez-vous

I donc, ô S. Eveſque, ie ne fay ce que

ic dois dire , ie ne puis rien prometre ,,

ie ne ſuis point aſſeuré de la volonté

de Dieu : Veux- tu donc mon frere évi.

ter ces doutes , veux- tu ne pas tomber

dans ces incertitudes & dans ces an.

goiſſes , rcpens-toy , convertis: toy ,

tandis que tu és en fånté , car ſi cu ne

te repens que lors que tu ne peux plus

pecher davantage, les pechez te laiſ

ſent & tu ne laiſſe pas tes pechez.

Alors connois - ie la ſyncerice de ta re :

pentence , quand cu ec convertis en un

cemps , où tu pourrois encore pechcr.

Certescoute converſion eſt un mira

cle , mais une vraye converfion au lic

de la mort , eſt le miracle des mira .

cles . Tu te repentiras , ek -ce que le

vice auroit moins de douceur pour

coy , en vn temps où la douleur ce fait

trouver plus douces , les voluptez que

cu quisces ; en un temps, cù Dieu re pa

soift plus ccrrible , con ameſe réveilic

ra - t - elle
pour luy : en un temps

ame fera plusabbacuc , pourra.s.elle

faire plusailement ces difficiles refle

où con

E "
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xions; en un tempsoù tu auras 12

penfer au corps que tu as toûjoursey

mé , te donneras -tu le loiſir de penſer

à l'ame que tu as toûjours negligée

Enfin , enva cemps ou cu pers le relou

venir de coutes choſes, pourras- tu bien

penfer à celles dont tu ne c'eſtois ja

mais ſouvenu. Quand ce monde ſera

proche de la fin , le Soleil & la Lune

s'obſcurciront, & quand l'hommeek

prés de la fin , ſa raiſon & ſon imagi

nation s'affoibliffent, & s'eclipſent; tes

mauvaiſes habitudesayant vieilly avec

roy,ſeront dévenuës plus fortes;& com .

me on arrache facilement la foible rige

d'un arbre nailfans ; s'il a cû loifir de

croi &rc , s'il a pris de forçes racines,

fi:ſon tronc s'eſt renforcé , la violence

meſmedu vent, à de la peine à le ren

verſer par terre. Mais n'as-tu pas ſujet

de craindre, que Dieu laſſé de te cor

vier à repentence , ne te voudra plus

faire ojyr fa voix. Ecogrez comme

en parle la Sapience ſouveraine au 1.

Chap. des Prouerbes, Eſtant redar:

guez par moy , convertiſez vous,

& voicy ie vous déparciray en abon

dance de mon eſprit , & vous
dor
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51
neray à connoiſtre mes paroles ;parco

que i'ay crié , & vous avez refuſé de

m'oüyr; i'ay étenduma main , & iln'y

a eû perſonne qui y ait pris garde,&

auez rejette cour mon conſeil , & n'a.

vez pointà gréque ie vous redarguaſſe,

pulli me riray- ic devoſtre calamité, ie

me mocqueray quand voſtre effroy

furviendra, & c .Alors criera- t- on apres

moy,mais ic ne répondray point , on

me cherchera de grand matin , mais

on ne me trouvera point , car ils n'ont

poinçeû à gré mon conſeil , ilsontdé

daigné toutes mes reprehenſions: qu'ils

mangent donc le fruic deleut crain , &

qu'ils ſe faoulent de leurs conſeils. E¢

Dieu diſoit à Ifraël au 10. duliv . des

Juges , Vous m'avez laiſſé pour aller

aprcs d'autres Dieux , allct maintenant,

& criez apres vos Dieux que vous auez,

choiſis , qu'ils vous délivrençau repsde

vâcredétrellc; Vous m'avez lailld, vous

dira -t-il,pour courir apres les honneurs

du fiecle , apres lesricheſſes du monde,

apres les compagnies de diſſolucion.

Maintenantrecourez àvos honneurs, .

vos Palais , à vos threſors , à vos ra

gouts , à vos débaûches , qu'ils vous
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délivrent de la crainte de la mort , des

griffes du ſépulchre , de l'horreur de

mos iugemens, & des tourmens de la

gehenne. L'exemple d'Eſaü qui ne peut

plus trouver de bénédi& ion quoy qu'il

la demandaſt auec des larmes. Heb.12.

& l'exemple des Vierges folles,qui fu

rent reiecées par l'Epoux , parce qu'el

les n'avoient point preparé leurs lam

pes , nous doivent faire trembler , &

nousobliger ànous convertir de bonne

heure , à chercher l'Eternel candis qu'il

ſc trouve, &à l'invoquer, ta ndis qu'il

eſt prés.

Enfin cette penſée ; le me repenci

ray avant mamort, eſt vne penſée terri

ble, puis qu'elle eſt mcflée avec le del

ſein de pécherpreſencement, & qu'elle

nc regarde la repentence que comme

vnmoyen d'éviter la peine,& non pas

de ſervir Dicu: on n'a pasvoulu ſervis

à la gloire de la miſericorde de Dicu,

en vivant comme les fidéles , & on nc

ſervir à la gloire de la ju

ſticc , en eſtant puny conmc les mé

chans. Quel plusgrand outrage pour

rois - cu faire au lugedu monde , que de

luy acçribučr vnchonce ſtupide &mol

voudroit pas
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Je , uneindulgence laſche & aveugle ,

c'eſt à dire, une veritable iniuſtice, &

desſencimens indignes d'vn hõmcmé

diocrement équicable. Tu mc feras fa

vorable, ô Dieu ,quoy qucie continue à

ce déplaire , ie ne puis aymer Ja ſainteté

pour l'amour de toy, mais toy aime le

peché pour l'amour de moy . Icne puis

avoirdu teſpeet pour tes lois, mais toy

tu auras de la connivence pour mes dé

fordres. C'eſt vouloir faire Dieu ſem .

blables à nous , au lieu
que

Dieu nous

veut rendre ſemblables
à luy : à Dieu

neplaiſe , diſoit S. Auguſtin
, qu'on fe

promette
fi forc la clémence

de Dieu,

qu'ós'en
promette

meſmeune
injuſtice .

lemerepentiray
avant ma more . Sonde

con cæut , & tu n'y ſaurois trouver le

deffein d'vne vraye repentence , tespa

roles fe choquent
& ſe décruiſenc

d'e!-

les meſme.Dieu eſt libon, dis-cu qu'il

-y aura toûjours aſſez de temps pourme

repentir
, & il ſera coûjours preſt à me

recevoir
en grace: Ahingrat

, ficuécois

fi perſuadé de la boncé deDieu;ne l'ay

mcrois tu pas dés cette heute ? & res

pechez te convaincroient
-ilsplus long

temps

de haïr vn Dieu fi aimable & a
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bon ? Miſerable ſouviens-toy que lapi.

Saine cience de Dieu , n'excuſe pas lc delay

Chryſ. de ta converſion ; au contraire elle en

devroic halter le moment, puis que fi

ſa vangence tarde , ce n'elt pasqu'il ne

ſe doive vanger , au contraire la van

gence eſt lente , pour tc punir plusſc.

verement , ſi tu demeure incorrigible ;

à peu prés comme on différe le ſup

plice d'un criminel , parce qu'on luy

prepare de nouvcaux , & de plusterri

bles inſtrumensdela peine. Enfans re.

belles convertiſſez - vous donc dés mainte

nane , &faites des fruits dignes de voſtre

repentence ,
de

peur que le pere de fa

mille ne vienne , & que ne trouvan !

pas encore cette annéede figue à fon Fi

guier, il ne commande qu'on l'arrache

& qu'on le iette dans le feu .

Mais il ne faut pas mes Freres,oublie

cegrand motifà larepentance , quie

contenu dans les paroles de noftre ter

tc , c'eſt que ſinousnous convertillons

Dieu promet de guerir nos rebelliar

Qu'onſe porte dans le deſeſpoir, :

qu'on s'abandonne dans le crim :

quand on n'a plus aucune attente e

la grace; que ces ames rebelles que les

obftinaus
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mbdination à précipitécs dans les En

de fers blaſphément contre Dieu ; & le

maudillent continuellementelles-mer

un mes, puis qu'il n'y a plus aucun rayon

1. d'eſperancepourelles , & que leurmal

eſt ſans conſolacion , & fans remede.

* Mais pourquoy , péririez vous dans .

yos pechez, vous à qui Dieu ne ſe laf

13 ſc
pas de faire prélenter ſa grace ? &

pourquoy ne vous convertiriez- vous

* pas vers luy , lors qu'il vous monſtre

byn viſage ſi favorable , & qu'il deſiredo

yous guerir, Cerces l'holocauſte d'vn

oceur contrit , n'eſt iamais rejetié du

Seigneur. Quand ie te voy verſer des

larmes , ic fens qu'il efface tes pechez,

& quand ie t'encensfoûpirer en fa

fence , iç fuis toucaſſeuré qu'ilparlera de

paix , à con cæur ,& qu'il te fera fava

rable . Car Dieu attent nos gemiſfe

mens pour répandre ſes faveurs, il at

tent nos larmes pour manifeſter ſa clé.

mence , il ſe courrouce afin que nous

nous humilions, & il nous humilie afin

qu'aprez çelą s noſtre eſtar ſoir plus

digne de compaflon , que de peine .

O heureuſe converfion qui attire les.S.Hier.

yeux de Dicu, & qui par la confeſſion

G

pre
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du peché , change l’Arrel de la vai

gence.

- Ces paroles, le vous guériray deVos

rebellions , peuvent recevoir vn double

fens. 1. Les rebellions peuvent ſignifier,

les peines, & les affiliations que leurs

rebellions avoicnt attirées , ou de

voienc attirer fur eux , qu'il avoit aupa:

savant exprimées , en des paroles de

ne feran point tomber mon ire fur nous ,

cai ie fuis benin , & ne vous la garderay

point à coûjours. C'eſt en cette manie

re que le Seigneur Ieſus a porté nos pie

1. Peer.chezenfon corps, ſur le bois . C'eft à dire,

qu'il a porcé la peine de nos péchcz,

qui eſt la meſmefaçon de parler que

Dieu employé au 14. livre des Nom

bres. Vos enfans feront paiffant en ce define

quarante ans i oporteront vos paillardie

iuſques à ce que vos corps ſoient confum

dans cedefert. C'eſt à dire, ils porteront

la peine de toutes vos impudicitez ,

de toutes vos idolatrics Que les en

fans de Iuda euſſent bien - faic de pro

fiter de cét advertiſſement, & d'attire

ſur eux les effets d'vne Gi bonneprome!

Pf. 81. ſe o ! ſice peuple ruft efcouré fon Dieu , foi

-raël euſt chemind en ſes voyes, Dien cufto

1. 7.24 .

&

34. 1S.
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Lam.

vninſtantabbaru leurs ennemis,& exft cont.

néfamain contre tous leurs aa verſaires.Mais

ils ne reconoûrçat point le jour de

leur viſitation , & leurs rebellions ne

pcurent eſtre gucries . L'Eternel for venir

ſur eux , des jours tels qu'iln'en eſt point we .

nu de ſemblables, depuis le cour qu'Ephraim ,

ſe ſepara d'avec Iuda , Dieu fifla aux mou

chesd'Egypte, & auxabeilles dupays d'Af

ſur, & elle's vinrent & fe pofirent toutes

dans les vallées deſerces,& aux pertuis des

rochers, & Le Seigneur couvrir de fa colere

tout à l'entour la fille de Sion comme d'une ler. s.

nuée , Le Seigneur n'épargna point les lieux

de plaifince de lacob , il vugna par ſa fureur

les fortereſſes de la fille de anda , il prophana

fon Royaume.Les Sacrificateurs & les pro

phetesfurent tuezdans le sanctuaire du scio.

gneur , le jeune enfant & le vieillard furent.

giſans à terre par ſes rhës , fes gens
d'élite

Tomberentpar ieſpéc, Dieu rwa au iour de fa

fcolée, il maſſacra , il s'épargna point , il

convia les frayeurs comme à vn sour ſolen

zelspell eſchapérent , peã demeurérent de regler

1 jour de la colere de l'Eternel , les femmes

nangérent le fruitde leser ventre,& les ens

ins qu'elles emmaillotroient. LeTemple de Píal 79

Gij
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la fainteté de Dicu, fuſt prophané, ako

rufalem , fosft reduitreen en vn monceau de

pierres Noitre Prophete qui les avoit hi

ſouvent, & avec cant de zele avertis

de leur devoir , & menacez de leur

ruine, eût la douleur. de voir ſes pre

dictions trop ponctuellemenç accom

plies. Il compoſe tout vn livre des ſes

lamentacions, où il ne parle que de

ſes ſanglots & de ſes larmes , & il eſt

malaiſé de lire ſes criſtes complaintes ,

ſans prendre quelque part à la douleur.

Ce funeſte exemple nous devroit

touchcr, & puis que les promeſſes de

Dieu ſont d'une ccernelle verité , no

ſtre converſion nous attireroic aujour

d'huy ſes graces , & Dieu queriroit nos

rebellions. C'eſt à dire , il ſoulageroic nos

maux , & arrefteroit ſes vangences ,

nous ſerions délivrez , & des miſeres,

qui nous preffent, & des miſeres que

nous craignons

• Er ne me dites pas que vous neſen :

tez pointdemiſeres, & que voſtre con

dicioneſt affoz heureuſe ;en effecil y en

a pluſieurs d'entre vous, que Dieu a bé.

nis de fes bénédi&tions temporelles



fur Ieremie. III. 22 .

avec abondance , mais ne contez-vous

pour rien , les efforts , les artifices, &

les violences qu’onemploye avec plus

d'ardeur que jamais , pour s'oppofer au

progrez de l'Evangile,pourirriter con

tre nous les puiſſances ſuperieures ,

pour diminuer nos libercez, & pour

nous mettre en opprobre parmy les

hommes ? Ne penfez-vous pas que

c'eſt une grande froiſſeureà Iofeph , qu'on

vueille faire paſſer ceux qui embraf

fent la profeſſion de la yerité , pour des

perſonnes indignes, non ſeulementde

parvenir aux dignitez de l'Eſtat, mais

meſme de s'occuper aux employs les

plusbas, & e aux métiers les moins ho :

norables? Ne voyez vous pas la con

dicion où nous ſommes du cofté de la

terre & du monde ? 'Autrefois pluſieurs

de ceux de noſtre communion ſe

croyoient à couvert de la malice de

leurs ennemis , ſous l'ombre de leurs

baſtions & de leursmurailles , aujour,

d'huy la ſeule protection de Dieu , la

feule parole du Roy , & de fesMini

ſtres; fait coute nôtre fubfittance , &

coure noſtre ſeuréré ? Heureux finos rc

bellions ne nous oftent pas cette pres

Gij
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ceâion de Dieu , & li Dicu qui nous

protége , Aéchit toûjoursle cour da

Roy, & de ſes Miniſtres, à nous main

tenir dans le bénéfices des Edics. No

reconnoiſſez -vous pas cacore que cette

longue guerre qui cxerce céc Eftarde

puis cane d'années , cſt vn Alcau de

Dieu ? Eſt - ce peu de choſe , que les

dépenſes excraordinaires que nôue

Souverain ne fe peur diſpenſer de fai

re , emportent le plus clair de nos re

venus: Eſt-cepeu dechoſe ,que la cam

pagne ſoit en divers licux rüince , &

que ſouvent l'infolence de nos propres

foldars , ſoit autant à craindre que la

cruauce del'cnnemy Oferiez - vous di

re que Dieune vous chaftie pas ? Er

qu'oyons nous tous les jours , que des

plainces concinueltes des mal -heurs

de noſtre Siecle , auſk bien que de fa

grande corruption:Mais ſur tout pour

riez -vous avoir perdu le fouvenir , du

ſanglant maſſacre qui a fait couler le

fang de nos freres å torrens , dans des

valées voiſines de ce Royaumc ; & il

n'y apas long -cemps que dans la Polo

gnc vingt-deux troupeaux ont eſté pi

toyablement diſperſez. Le carnage , la

H
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fureur , & l'embraſement , n'ayant ja

mais ailleurs eſte plus viſiblement l'ou

vrage de l'eſprit malin ; l'irreconcilia

ble ennemy de Dieu & de ſon Egliſe.

Cefont-là , ce meſemble d'affez muftes

ſujets de douleur , & d'affez eviden

tes marques du courroux de Dieu ; ce

font- là , d'aſſez grandes occaſions de

nous humilier , pour prier le Seigneur,

qu'il gweriffe nos rebellions ;&qu'il ſoit ap

pailc enversſon peuple . Mais principa

lement nous avons à prévenir ſes iuge

mens quinous menacent; & ces eftin .

* celles qui viennent iuſques à nous,ne

ſont que les avanccoureurs de noſtre

sembraſement, fi nous ne lc deftout

nons de bonne heure. Vous voyéz vo

ftre eſtat : vous eſtes hays, vous eftes.

foibles, & ce qui eſt encore plus écran

ge , Sion ſe déchire de ſes propres mains ,

nous cravaillonsnous-meſmes à noftre

rüine. Encore yn peude temps , laſſons

la patience de Dieu ; & il oſtera certe

. enceinte inviſible de fa providence ; qui

juſques icy a faic nôtre' repos , qu'au

prcfois nos foſſez & nos remparts n'a.

voient peû faire . Il oftera cette encein

ce , & les Sangliers dela foreſt entreront dans



56
Sermon

la vigne , & acheveront de la dégalteri

O mestres-chersFreres,penſonsſéricu.

ſement à ces choſes, & afin que Dieu,

Smeriffe nos rebellions, convertiſſons-nous

à luydés maintenant de toutes les for

ces de noſtre ame . Il change, lors que

nous changeons , la vraye repentance

cſtant l'objet de fa grace , comme le

peché eſt l'objet dela colere , il bénit

celuy qu'il eſtoit preſt de foudroyer,

lors qu'il trouve au lieu d'vn cậur vi

cieux , vn caur briſé de repentencë.

Mais paſſons plus avant , & donnons

à ces paroles toute l'étenduë qu'elles

peuuent recevoir ; Nous pouvons

donc. 2. expliquer ces mots , ie goed

ray vos rebellions, comme i Dieuavoit

parlé de cette forte , fi vous eſtes ſérieu.

fement convertis , & que vous vous

trouviez encore foibles à combatre

contre vos anciennes habitudes , que

l'eſpriç de rebellion vous follicite co

core au peché ; le vous ſoûtiendray

contre ces attaques , i'augmenter:

dans vos caurs les graces demon el

priti i'avanceray l'euvre de vôtrelas

& ification ; Renoncez au monde , ter

mettez- vous à ma conduite , & marta
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tule parferadans vos infirmitez Düypau

Vres pécheurs,qui avezéử de la peineà

entrer dans le chemin de la piece

qui auez ſenty de la douleur à vain

tre vos 'paflions, qui avez ſoufferd

en ctucifiant le vieilhomme', qui

n'avez pů vous déprendre facilemene

de ces liens du peché , qui vous'avoit en

Veloppez ; pourveu que vous ayez veri

tablement& ſincérement le dellein de

mieux vivre , & d'obeyr à l'advertif

ſement de Ciel , Dicu qui vous a don .

né le vouloir., vous donnera le parfure

recoutez à luy ; implorez la grace

de fon Eſprio , o ſi quelquvp a faute

de fapience qu'il la demande à Dieu , qui

la donne , e quine la reproche point. Le

conibar eſt difficile contre la chair ,
&

contre le monde, mais la Loy del Eſprit

Roms.

de vie qui eſt énº Iefus Chrift , nous délivre

de la Loy du peché, & de la mort, & no

ſtre foy eſt la victoire du monde . Nous

ayons ouy la voix deDieu , Mes Freres,

nous avons ouy ſes reproches ſur no

ſtre rebellion , ſon exhortation à vne

ſericuſe repentance , & fa promeſſe det

foulager nosmaux , & de nous eftre fa

vorable. Et qui peut reſiſter à cercevoix ?

il nous honorc du titre de ſes Enfans,

H



58 Se
rm
on

&ne devons-nouspas luy obeyr comme

à noſtrepere ?Il nous convainc de inye

avoir eſte rebelles, mais à meſme temps,

il ſe monſtre preſt à nous pardonner: Il

yous commande de nous convertir,

mais c'eſt noſtre propre interct qui

nous y oblige . Mais ne diricz-vous pas

que comme lors que le Seigneur Icfus

redonna la vic à Lazare , à meſure

qu'il luy dit , Lazare fors dehors, il ley

infpira miraculeulement la force d'é

xécuter ſon commandement, & La.

zare ſortie hors de ſon Sepulchre ; de

meſme à meſure qu'il cxhorte icy les

Iuifs au dehors par ſon Prophece , il

pénétre dansleur caur par ſon eſprit,

& les guerit à meſure qu'il leur fait la

promeffe. Če meſme lérémie qui pat.

lanc de la part de l'Éternel , conſeilk

le peuple & l'exhorte à ſe convertir

réponc à Dicu de la parc du peuple ;

Voicy nous venons vers toy , car tu és l'E

ternel nôtre Dieu. Quel concert admira.

ble eſt celuy.cy , Dieu les appelleſes

Enfans, ils n'oſent l'appeller leur pere

mais ils l'adorent comme leur Dies

Dieu leur dic , convertiſez - vous, & ils

répondenc, Nors voicy , o venons vers

toj. La chairs'y eſt oppoſéclong-temps,



Sur Ieremie. III. 22 .
59

les fortes habitudes du vice que nous

avions contractées , les violentes incli

nations
que nous avions naturellement

pour le mal , les mauvais exemples

qui nous avoient entraînez , le monde

qui nous avoir ſéduits , ta patience qui

en nous ſupportant avoit Harté noſtre

nonchalance , le Serpentqui avoit por

ré ſon venin dans noſtre cæur, & mille

ſecrets liés qui nous attachéc au péché,

& que nous avons de la peine à décou

vrir, toutes ces choſes ont combattu le

deſſein de noſtre conyer Gion ,& Pontre

cardée juſques à cette heure , Mais nous

Venons maintenantà toy , & nous écha

pons au monde , nous ſavons fa va

nité , nous ſommes défabufez de ſes

illuſions & de ſes charmes , qu'avons

nous à faire avec luy,puisquenous ſom

mes à coy , & que c'eſt eſtre ton enne

my que de donner ſon cæur au mon

de ; Nuus venons vers toy avec le regret

de t'avoir dépleû , avec le deſſein de

t'obeyr , avec l'eſperance de ta grace.

Nous venons verstog. avec les larmes, la

pricre & la repentence , & nous tefup

plions qu'il te plaiſe de guerir les déf.

fauts denoſtresepentènce,de nos prie

res & de nós larmes, fan & ifie les par

Hij
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Icoefpriç,& accepte lesfavorablenée

pour l'amour de con vnique. Vieni

nous Seigneur , pouracheverde fléchis

nos cæurs , & nous, viendrons à toy, pour

te rendre nos obeyſances . Tire nous c

nous coûrrons appres toy . Convertis nous

toy, nous ferons conueriis . Ecceries à

qui irions inous ſinon à toy , tu as les paroles

dolavieeternelle , quel autre avons nous all

Ciel finon 102, & nous ne devonspren:

dre paiſir quen toy ſur la terre , voila ceux

que sejoignent de toy periront. Mais ques

à, nous adherer, a toyc'eſt nofire bien. Car

Pla ':73 . įu és l Eternel nostre Dieu.

25, 27. Tu ésceluylculque nous youlons fer

yiçreligieuſement , tu és celuy ſeul quç

nos.coeurs adorent, cu és le ſeul objec de

noftre foy, si nous ne nous ſommes

poin détournez aprés d'autres Dieux

tu és celụy ſeulqui fais mourir & qui

fais viyre,qui blefles & qui gueris , qui

pçux nous ſecourir en nos maux & nous

Gouronner des biens ecernels. Source de

vieoff pardevers tuin par 14 clarté nous

yoyons clair. Tu ésl'Eternel. Ce lehova

qui asvaincu l'Egypte ,quias fendu les

Hors de la mer , quiavec une main for

te, & avec vn brasétendu, as operéle

dilivrance deton peuple , & las in;
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9

1

I

froduit par voc ſuite continuelle de

miracles , & de conqueſtes, en la ter

re de Canaan ; tu és l'Eternel, immua.

ble en con effence , immuable cn tes

promeſſes , immuable en ton amour ;

Les Cienx palleront, ils s'en vieillirontcom,

me un veftement, mais tes années font row .

jours les miſmes. Les cieup paſſeront, & un

ſeul point de taparole , nepaſſera point ſans

eſtre accomply. Ce ſont ces promeſſes

inébranlables qui ſoậciennent noftrç

eſperance ; confus en nous-meſmes,

nous recourons à toy, qui'nechanges

poinc, & qui ayant promis d'eſtre nq.

ſtre Diçu à coûjours , n'aurasjamais la

penſée d'abandonner con peuple; çarex

és noftre Dieu , vne ſource inépuiſable

d'eſtre, de vie ,degrace,& de gloire;vne

eſſence coupe bonne toute ſainte,cou

te ſage , route puiſſance & couce miſe

ricordieuſe, & puis quetu és noſtre Diell,

que tu nous as reconnus pour tiens , ta

bonté nous couronnera de tes biens, ca

fainceté répandrá quelqu'vn de fes

ſayons dans nos ames , ca lagelle ſera

poſtre conſeil , ca puiſſance noſtre for

çe , & ta miſericorde couro noftrocong

folation. Tu és nofire Dieu tu nous as

choiſis d'entre les naţions, pour de tre
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un peuple acquis, & un Royaumedeşacka

teurs. Tu as craicéron alliance avec non,

tu nous as donné en mille occaſions des

te'moignages évidens de ta proce &tion,

&dcta faveur,à qui nous addreſſerions

nousdonc, & vers qui tourncrions-nous

nos penſées : Abraham ne nous a

point connus , lacob ne ſe ſouvient

point de nous , les Anges ne ſervent

que ceux qui te craignent ; nous Worcy

donc , nous venons vers toy , cartu és E

ternel soſtre Dieu .

Mes Freres S. Paul vouloit émou

voir ceux de la nation à jaloulic , & il

veur meſme dans ſon Epiſtre aux Ro.

mais , que ç'aireſtéle deſſein de Dico

quand il a appellé les Gencils à la con

noiſſance , d'éxciter par cette concur.

rence la jalouſie des Enfans d'Iſraël,

rapportant à cela les paroles de Moyſe,

le vous provoqueray · jalouſie par Inens

tion folle. Oli en ce iour , ic pouvois ex

citer voſtre jalouſic, & haſter à l'envi

des fuifs voſtre converſion , afin qu'a.

vec l'ardeur & le zélc qu'ils cémoi

gnent en ces paroles, vous peuſliez )

joindre voſtre voix , pour dire au Dieu

d'Iftači , qui vous a maintenant appel

icz ,pour eſtre fon peuple . Nous voy,

Rom . !!

Rom 9

19 .
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1

Bous verons vers toy , car tu és l'Eternel

noftre Dieu . Ioſüé diſoit aux lſreli,
for: 24.

tes . Vous ne pourrez forvir'a l'Eternel
, car 19 .

c'eft va Dieu faint,un Dieufore, un Dien ja.

loux, qui neſupportepoint larevolte,&lespés

chez. Vousauſſi, ô hommes, vousnepou .

vez ſervirà l'Eternel, vous aymezle lu

xe,l'orgueil,les voluptez,le vice, la van

gence. Dieu ayme la piecé , la mode

ftie, l'humilité,la temperance , la vertu,

la debonnirecć . Mais ô vous cous , qui

craignez l'Eternel, ne voulez vous pas

que i'ajouſteen voltrenom , ce que lo .

ſüé ajoûtoit parlanc à Iſraël. S'il vous dé- lol,24.

plaiſt de ſervir à l'Eternel, choiſißez - vous ' s ,

aujourd'huy à qui vous voulez fervir,Mais

quant à moy, Gà lamaiſon demon pere,nous

ſervirons à l'Eternel.Elerons tous enſem

blc , & nos yeux , & nos caurs , au Ciel,

& diſons. Il ne nous arrivera iamais d'ao

bandonner l'Eternel , nousfervirons àl'Eter

nel , car il eſt noſtre Dieu,

Tout ce grand peuple abbatu aux

pieds de con Throne crie apres coy ,

Eternel ; nous voulons vivre à coy, &

mourir au monde, nous ſentons & nous

pleuronsnosmaux , maisnous ſençons,

& nous pleurons plus 'amérement enco.

re nos péchez quien ſont la cauſe. Com.

Ibid . 16
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mér avons-nous veſcu,6 Dieu Cóment

t'avons-nous ſervy?maintenant nous en

avons honte, & nous ſommes trop con

fus pour élever nos yeux à toy,car noftra

iniquité s'eſt multipliée pardeſſus noſtre type,

o nostre coulpe s'eſt accrewëjaſques FX cieks.

Mais ô noltre perc , ô notre Dicu,cos

compaſſionsſonten grand nombre,&

tu nous as découvert une charité bien

plus ardente & plus tendre que celle

que cu avois fait connoiſtre à con Ifraël.

Nous voicy , nous venons vers coy,tu

és l'Eternel noſtre Dieu ,& rien de nous

ſéparera iamais de con alliance. Appro

che -toy de nous en ces faveurs, puisque

tu nous donnes le déſir d'approcher de

toy par noſtre converſion;tu feras noſtre

Dieu à iamais , ô Eternel , & à iamali.

nous voulons eſtre ton peuple. Tu nou

béniras nous te ſervirons, tu ſeras af

paiſé envers nous, & nous ſerons recor

noillans envers toy. Ainſi puiffes.cu

tegner ſouverainement par con eſprit

dans nos ames . Ainſi nosames puiffen

elles venir yn iour regner dans le Cic

avec ton Chriſt. Auquel comme à tor,

& au Saint Eſprit ſoit à jamais , het

ncur , & gloire. Amen.

FIN .
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